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Projet de 
Déclaration de la Commission internationale de la FNLP 

 

Venezuela :  
Pillage impérialiste, guerre énergétique et faillite 

de l’ordre international 
« Le capitalisme porte la guerre comme la nuée porte l’orage. » — Jean Jaurès 

 
La Commission internationale de la Fédération Nationale de la Libre Pensée (FNLP) dénonce 
avec la plus grande fermeté l’agression impérialiste menée contre la République bolivarienne du 

Venezuela. 
 
Il ne s’agit ni d’une « crise » ni d’un conflit interne, mais d’une entreprise délibérée de 
déstabilisation, d’asphyxie économique et de mise sous tutelle, fruit de plus de dix ans de 
déstabilisation continue par les USA, avec la complicité de leurs alliés. 
 
Pour juger de la validité de l’argument de Donald Trump pour justifier son agression militaire 
contre le Venezuela, il suffit de se référer à cette information du journal Le Monde du 2 décembre 
2025 : « L’ancien Président hondurien conservateur Juan Orlando Hernandez, condamné à quarante-cinq 
ans de prison aux Etats-Unis pour trafic de drogue, puis gracié par Donald Trump, est sorti de prison ». 
 
Sous couvert de lutte contre le narcotrafic, de défense des Droits humains ou de Démocratie, 
l’objectif demeure inchangé : s’emparer des ressources naturelles vénézuéliennes, en premier lieu 
le pétrole, détruire la souveraineté d’un État et soumettre un peuple par la faim et le chaos au 
moyen de sanctions assimilables à des actes de guerre. 
 

La marche à la IIIe Guerre mondiale s’accélère de plus en plus 
« Ce monde inquiet sent la poudre » 

 
Chacun voit bien que, derrière le Vénézuéla, ce sera bientôt le tour de Cuba et du Groenland avec 
en arrière-plan la Chine, l’Iran et la Russie. Les appétits de l’Impérialisme américain sont sans 
limites. Chacun peut aussi constater que toutes les instances françaises, européennes et 
internationales ne sont que les fidèles domestiques de l’Impérialisme dominant. 

 
Le Venezuela détient les plus importantes réserves prouvées de pétrole au monde. Cette réalité 
matérielle explique à elle seule l’acharnement impérialiste. L’offensive s’inscrit dans une guerre 
énergétique globale où les États-Unis tentent de maintenir par la force un ordre économique et 
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géopolitique en décomposition. La Doctrine Monroe continue de transformer l’Amérique-latine en 
zone de prédation. 
 
Le Venezuela est désormais un enjeu mondial, impliquant directement la Chine et la Russie. Les 
livraisons de pétrole à la Chine, essentielles à son approvisionnement et au remboursement de 
créances bilatérales, échappent partiellement au contrôle occidental. La présence russe durable 
dans le secteur énergétique vénézuélien confirme que l’enjeu n’est pas Caracas, mais la 
concurrence d’un autre ordre énergétique. Les sanctions sont déjà des armes. Le blocus est déjà 
une guerre. Lorsque le Président Nicolas Maduro se déclare « Prisonnier de guerre », il énonce un 
constat politique. La Libre Pensée exige sa libération immédiate et celle de son épouse. 
 

Le Droit international instrumentalisé et surtout bafoué avec le 
consentement de ses supposés garants 

 
La FNLP constate que le Droit international est « respecté » uniquement lorsqu’il sert les intérêts 
des puissances dominantes. L’ONU, paralysée ou complaisante, se révèle incapable de faire 
respecter ses propres principes de souveraineté, de non-ingérence et de protection des populations 
civiles. Le Droit devient un outil de domination sélective. 
 
Rappelons ce que disait Franz Fanon : « L’ONU n’a jamais été capable de régler valablement un seul des 
problèmes posés à la conscience de l’Homme par le Colonialisme et, chaque fois qu’elle est intervenue, 
c’était pour venir concrètement au secours de la puissance colonialiste du pays oppresseur… En réalité, 
l’ONU est la carte juridique qu’utilisent les intérêts impérialistes quand la carte de la force brute a échoué. »  
 
L’hypocrisie impérialiste est manifeste : un chef d’État peut être inculpé pour narcotrafic tandis 
que des criminels notoires sont protégés lorsqu’ils servent les intérêts stratégiques du système. Il 
ne s’agit pas de combattre le crime, mais de criminaliser les peuples récalcitrants. 
 

L’Histoire appartient aux peuples 
 

Contrairement au discours de résignation, l’Histoire démontre que l’Impérialisme peut être mis en 
échec. Aucun embargo ni aucune domination n’ont été stoppés par la diplomatie, mais par la 
mobilisation des peuples, la désobéissance, le boycott et la solidarité internationale.  
 
Du Vietnam à l’Algérie, de l’Inde coloniale à l’Afrique-du-Sud de l’Apartheid, une leçon 
demeure : les peuples organisés peuvent faire reculer la machine de guerre. 
 

Contre la religion du marché : la raison humaine 
 
La Libre Pensée combat les deux grandes aliénations contemporaines : la soumission religieuse et 
la soumission marchande. Toutes deux produisent domination, exploitation et guerre. La FNLP 

affirme que les peuples sont souverains de leurs ressources, qu’aucune multinationale n’a 
légitimité à gouverner un pays et qu’aucune sanction frappant les civils n’est acceptable. 
 

Refuser l’alignement, organiser la Résistance 
 
La guerre moderne passe par l’alignement des consciences. La Libre Pensée refuse cet alignement 
et revendique le droit de penser contre, de démasquer la propagande et d’organiser la Résistance. 
 



 
Ce qui se joue au Venezuela engage l’Humanité entière. Cette agression n’est pas un épisode isolé 
mais un moment de l’escalade vers la IIIème Guerre mondiale. La FNLP appelle à renforcer toutes 
les mobilisations pour construire une Solidarité internationale active. 
 

La guerre n’est pas une fatalité. 
Le capitalisme n’est pas indépassable. 

La paix ne viendra ni des marchés ni des Empires. 
Penser librement, résister, s’organiser : tel est notre combat ! 

 
Paris, le 12 janvier 2026 

 


